
bKraainem,BordetStation
ou encoreUZBrussel:

autant d’arrêts de bus, tram
oumétrodont l’équivalent
francophone adisparu de
la signalisation. La Stib se
flamandiserait-elle deplus en
plus?De fait,mais au sein
la société de transports
en commun, on refuse de
parler depolitique construite.

La Stib est en train de prendre un
accentfortementflamand.Lesusa-
gers attentifs, en tout cas, ontdéjà
remarqué que plusieurs arrêts ne
sontplusnommésqueparleurap-
pellation néerlandophone, sans
équivalent français. L’exemple le
plusfrappantconcernelemot“ga-
re”qui,danssaversionfrançaise,a
tendance à devenir “station”. La
halte Bordet (Evere) est ainsi deve-
nue Bordet Station, littéralement
Gare de Bordet en néerlandais. Le
même raisonnement prévaut
pourlesarrêtsVilvoordeStationet
BerchemStation.
Cet état de fait n’a pas échappé au
regard de Françoise Schepmans
(MR), échevine molenbeekoise
mais surtout députée d’opposi-
tionauParlementbruxellois.Pour-
tant peu branchée sur les ques-
tions d’ordre linguistique, elle in-
terpelleraBrigitteGrouwels (CD&
V),ministrebruxelloisedelaMobi-
lité, lors de la commission de l’in-
frastructure prévue ce mercredi
après-midi.

“Silastationdemétrodelaligne1
Crainhemestcorrectementtradui-
tesurlesquais,lesautobus76,77et
79 qui la desservent ne mention-
nent que la version flamande
Kraainem”, dénonce-t-elle. “L’hô-
pital anderlechtois de l’ULB se dé-
nomme Erasme et n’est pas tra-
duit en néerlandais, tout comme
l’UZ Brussel n’est pas traduit en
français.Pourtant,lastationdemé-
tro a bien été traduite en Erasme-
Erasmus.”
Et même au niveau sonore. Lors-
que l’arrêt s’écrit de lamêmema-
nièredanslesdeuxlangues,c’estla
versionnéerlandophonequel’usa-

gerentendradanslehaut-parleur.
Officiellement,Rogierestainsipro-
noncé “Rogire”.
La ministre de tutelle, pour l’ins-
tant,setaitdanstoutesleslangues,
préférant réserver l’exclusivité de
saréponse,commeleveutlacoutu-
me,àladéputéequilaquestionne.
Au sein de la Stib cependant, on
temporise,balayantd’unreversde
lamaintoutevolontédeflamandi-
serdélibérément l’organismebru-
xellois de transports publics (lire
par après).«

CH.V.

MadameSchepmans, vous
interpellez Brigitte Grouwels à
ce sujet cemercredi. Pourquoi?
Je veuxdénoncerune
flamandisationdes transports
publics. Ellen’est pas
extrêmement visible, ellene se
fait pasd’un coup,mais cela
ajoute à cette impressionde

“Meer Brigitte,minder Frans”.
Je souhaitais doncmettre la
ministre sur le grill pour
connaître lesmotifs pour
lesquels toutes ces destinations
semblent farfelues sans
respecter les bonnes
traductions.
Vous souhaitiez aussi soulever
les fautes sur certaines
signalisations...
Oui, les panneauxde
signalisationdes travaux sont
trop souvent truffés de fautes
d’orthographe assez énormes.
Rienà voir avec la Stib,mais il
s’agit d’unautre signedu
désintérêt pour la traduction
vers le français.

Avez-vous remarqué, vous
aussi, que le nomde plus en plus
d’arrêts ne s’affiche plus qu’en
néerlandais?
Oui, enmatière de signalétique,
on constate deplus enplus une
tendancequi veut que l’on
prenned’abord encompte le
néerlandais avant le français.

Cette flamandisation de la Stib
est-elle délibérée?
Non. Il faut savoir que la
politiquede recrutement
fonctionnemieux du côté
néerlandophone. Il y a doncde
plus enplus de Flamands au
seinde la Stib et ceux-ci ont le
réflexedepratiquer
naturellement leur langue
maternelle. Onnepeut doncpar
parler d’une volonté délibérée.
La seule chose à laquelle il faut
rester attentif, c’est qu’à l’avenir,
cet état de fait ne devienneune
politique structurelle. Bruxelles
est bilingue et les deux langues
de la capitale doivent êtremises
enavant de lamêmemanière.
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Commementionné, l’exemple
des gares renommées en
“Station” est l’exemple le plus
flagrant. Ainsi, l’arrêt Bordet,
par lequel passenotamment le
tram32, a gardé l’appellation
Bordet Station, gare deBordet
ennéerlandais.Même chose
pour la signalétique dubus 80.
C’est lamêmechose à
Berchem,où l’arrêt des bus 84
et 87 situé àproximité de la
gare est appelé Berchem
Station, ou àVilvorde, où
l’arrêt du 58 s’appelle
Vilvoorde Station. Pour ce
dernier, on semontreraplus
nuancé étant donnéqu’il est
situé en région flamande.

KRAAINEMNEDEVIENT
PASCRAINHEM

Pas deproblème en ce qui
concerne la station demétro. Sur
la signalisation installée sur les
quais, Kraainemest bien traduit
parCrainhem. C’est en dehors de
cette stationde
Woluwe-Saint-Lambert, par
contre, que ça coince. En face du
PizzaHut, sur l’avenuede
Crainhem, l’arrêt de bus qui
dessert la stationdemétrone
mentionneque sa version
flamandeKraainem. Il s’agit
pourtant d’un arrêt important
puisqu’il fait office de terminus
pour les lignes 76, 77 et 79. Sur
toute la ligne, les arrêts indiquent
comme terminus “Kraainem”
(illustration ci-dessus).

ERASME,PAR
CONTRE,SETRADUIT

Ici, on se trouve dans la situation
inverse. L’hôpital anderlechtois
de l’Université Libre de Bruxelles
s’appelle bienErasme. Il ne se
traduit pas ennéerlandais, tout
comme l’UZBrussel, donc, ne se
traduit pas en français. Et
pourtant, la station demétro
qui dessert le campusporte la
double appellation
Erasme-Erasmus, ce dernier
étant la traductiondans la
languedeVondel. “Alors que
l’hôpital ne s’appelle pas
Erasmus”, insiste Françoise
Schepmans.Deuxpoids deux
mesures?. Si onne traduit pas
UZBrussel, pourquoi, dès lors,
traduire Erasme?

L’ARRÊT KRAAINEM
DES BUS 76,77 ET
79, PLUS TRADUIT
PAR CRAINHEM

L’UZBRUSSEL
NESETRADUITPAS

Le cas de l’UZBrussel (pour
Universitair Ziekenhuis Brussel),
l’hôpital sis avenuede l’Arbre
Ballon, à Jette, est particulier.
Carmême les francophones
utilisent cette appellation
néerlandophonedans la vie de
tous les jours. C’est donc tout
naturellementque le nomn’est
pasnonplus traduit sur les
arrêts Laerbeek-UZBrussel et
Pompiers-UZBrussel de la Stib,
par lesquels passentnotamment
les bus 13, 15, 53 et 84.Mais on
verrapar ailleurs que cette règle
ne s’appliquepas de lamême
manière lorsqu’il s’agit, à
l’inverse, denomsquine se
traduisent pas ennéerlandais.
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Les arrêts se flamandisent
Plusieurs stations de la Stib ne mentionnent pas leur appellation en français. Polémique
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